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C'est le moment de déguster... sans modération … 

… des figues, prunes, pommes, poires, raisins amoureusement élaborés par nos producteurs, ils sont présents, chargés d’énergie, sur les étals. 
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Merkozy, Chérèque, Thibault et consorts, même 
combat ! 

 

 

Force est de constater que ces protagonistes font tout pour préserver 
l’économie allemande et tuer l’économie française. 

Le Président Sarkozy, en déplacement en Savoie, nous a chanté le refrain de 
la fabrication française mais a oublié d’en écrire les partitions. Cependant, 
Madame Merkel, qui n’a sans doute pas le timbre de voix de Monsieur 
Sarkozy, a su écrire celles de l’Allemagne. 

La production agricole, et plus particulièrement l’arboriculture, ne cesse de 
demander à corps et à cris une convergence des règles européennes, 
notamment en matière sociale. Mais alors que Monsieur Sarkozy se laissait 
dicter les règles économiques et financières de l’Union européenne par 
Madame Merkel, le gouvernement allemand a établi de nouvelles mesures 
concernant l’emploi des saisonniers en agriculture. Cette réforme est 
intervenue le 7 décembre, soit la veille du Sommet de Bruxelles. Ainsi, nos 
collègues allemands peuvent désormais embaucher toute personne, pendant 
au maximum 6 mois (contre 55 jours auparavant) sans règles précises. En 
effet, ils ne sont soumis à aucun taux horaire défini ni obligation de 
demande de carte de séjours pour leurs salariés étrangers. 

La FNPF tient simplement à rappeler un chiffre : la part du secteur primaire 
dans le PIB français est de 11%, ce qui nous place juste devant Malte et le 
Luxembourg au niveau de l’Union européenne. L’Allemagne elle, est à 
20%... Cherchez l’erreur ! 

Il va falloir que Messieurs Sarkozy, Thibault, Chérèque et consorts nous 
expliquent comment la production française et son emploi peut encore 
exister dans de telles conditions. 

COMMUN I QU E  D E  P R E S S E  


